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lyi une gamelle de bois, ou un casscan d’écoree qui
sera de grandeur & contenir au moins chopine et
demie; il se fait emplir ce vase d’ean de vie qu'il
présente au Patriarche en luy disant : ¢ Veux-tu, mon
Pére, faire comme moy ? ce coup est pour toy, j'en
prendrai un auntre 5 tu vas voir que je ne boirai que ce
coup, et que je scaurai m’en contenter sans plus
penser & redoubler, ” Il porte le cassean & sa bouche,
et avale ce qui est dedans presque tout dun trait ;
aprés quoy il veut reprendre le fil de ses raisonne-
mens, mais bientdt il ne s¢ait plus ec qu’il veut dire,
il rougit, il palit, il Dbave, il écume, il se léve pour
chanter et danser 4 sa mode, il tire gon poignard, et
le tenant 4 la main dans l'attitude d’un furienx qui veut
dventrer celuy sur qui il porte ses yeux, il menace un
ennemi qu’il ne voit point ; ¢'est surtout anglois qu'il
nomme souvent, de qui il veut manger le ceur et
boire le sang ; les autres yvres comme luy, luy applau-
dissent, se lévent de méme, et s'arment de leurs
poignards. Les attitudes dans lesquelles ils se tiennent
vis-a-vis les uns des antres sont effroyables et glacent
le sang dc ceux qui les regardent. Alors, s'ils ont parmi
enx des prisonnicvs anglois, soit hommes, soit femmes,
soit filles, soit garcons petits ou grands, ils se les font
amener les mains seulement lides et saisics sur la
poitring, ct tout de suite ils lenrs fendent la téte en
deux avez une hache, ol bien ils les éventrent avee
le poignard, ou bien ils les font attacher & des arbres
pour &tre tirez 2 balle par les jeunes gargons sauvages
qui s’en servent comme de blane. Si le missionnaire



